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« On ne peut pas les laisser comme ça » : des mineurs isolés 
trouvent refuge dans une église de Lyon 

À Lyon (Rhône), des mineurs non-accompagnés ont trouvé refuge au sein de l’église du Saint-
Sacrement. Le diocèse a accepté de les accueillir mais demande qu’une solution soit trouvée en 
urgence pour les reloger. 
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« On remercie énormément le prêtre et on espère que ce ne sera que pour quelque 
temps » explique un des mineurs non-accompagnés qui a trouvé refuge au sein de l’église du 
Saint-Sacrement du 3e arrondissement de Lyon (Rhône). Depuis le vendredi 8 décembre, une 
cinquantaine de jeunes s’y sont en effet mis à l’abri, rapportent nos confrères de  20 Minutes . 

C’est au moment de la célébration de l’immaculée conception que certains migrants ont 
demandé à parler à l’archevêque. « Monseigneur Olivier de Germay a discuté avec 
eux […]. Et il a décidé qu’il ne demanderait pas leur expulsion. Le principe de l’Église 
est d’accueillir » a justifié le porte-parole du diocèse auprès du média national. 

« Ils sont très respectueux » 

Ces mineurs font partie de la centaine de jeunes installée dans le square Sainte-Marie-Perrin, 
en face de l’édifice. Et leur présence n’a aucunement perturbé les activités de l’église, 
notamment la messe du dimanche. « Tout était propre. Ils sont très respectueux » a assuré 
un organiste. Pour ce dernier, comme pour certains fidèles, impossible de laisser ces jeunes 
dehors. Une pétition demandant aux autorités de trouver une solution a déjà permis de 
recueillir plus de 150 signatures. 

« C’est une bonne chose que l’église soit ouverte à tout le monde et en particulier aux 
gens qui en ont besoin » assure un des paroissiens au micro de  BFM Lyon . D’autres se 
demandent : « On ne peut pas les laisser comme ça, ils sont là depuis le mois d’avril. C’est 



honteux, que font les autorités ? ». Reste que pour le diocèse, les conditions d’accueil ne 
sont pas optimales, sans équipement sanitaire ni chauffage. 

Une solution d’urgence demandée 

Mais pour les principaux intéressés, « c’est mille fois mieux que d’être sous les tentes », 
estime l’un d’eux dans les colonnes de 20 Minutes. Ils demandent une solution d’urgence pour 
être logés et quitter la rue. 

 


